QUESTIONNAIRE  / Rallye lecture.
Professeur : Mme Rustom 
Etablissement : Cours Lamartine – Abidjan.

GENRE : le conte : Nasr Eddine Hodja « Un drôle d’idiot »

1 – Dans quelle région du monde, se déroulent les différentes anecdotes de Hodja ? Appuyez-vous sur le lexique relevé dans le livre.
Réponse : Les différentes anecdotes se déroulent au Moyen-Orient , dans un pays musulman, confèrent les mots suivants : le titre : (Nasr Eddine) ,le turban, Allah ( dénomination de Dieu chez les musulmans),  Persan,  Mederse, (université religieuse) caftan , hammam, bazar, cadi (magistrat, juge civil et religieux, chargé de rendre la justice selon la loi musulmane) référence à des villes célèbres comme la Turquie, à des personnages tels que : « Timour Leng etc…

(Enfin cette question donne une ouverture sur le monde arabe islamique au Moyen-âge) 
2- Quel est le corps de métier le plus représenté dans le livre ? Pourquoi ?
Réponse : le corps de métier le plus représenté, dont on en parle le plus est : le marchand. Car les arabes étaient depuis l’aube du Moyen-âge, de grands marchands, commerçants qui sillonnaient la route de la soie. Ils se sont distingués dans le commerce. N’oublions pas aussi qu’après l’hégire, les arabes se sont investis d’une mission, celle de propager la religion musulmane aux confins de la terre. ( Ouverture sur l’histoire «  les marchands arabes » et « la route de la soie »)
3 – a) D’après les illustrations, à l’intérieur du livre , dites quels sont les vêtements que portent Nasr Eddine Hodja ?

      b) À quel légume sa coiffe est-elle comparée ?  Pourquoi ? Observez la première de couverture.
Réponses : a) Hodja porte un turban blanc à la tête,  un djubbé, des babouches aux pieds., un caftan (longue tunique brodée avec ou sans manches)  ,un pantalon bouffon (un zeroual) et une large ceinture à la taille. (Ouverture sur les vêtements du monde arabe islamique)
                  b) sa coiffe est comparée à une citrouille. (une grosse courge) ;  analogie entre la citrouille qui désigne dans le registre familier, une tête, au sens péjoratif : petite tête. Par extension la citrouille désignerait l’idiotie.
4- Le livre est composé de 44 chapitres. Certains chapitres se rapprochent par le thème. Aux chapitres : 5 ( Le pourboire)- 23 (la science est dans le turban) - 28 ( Qui est invité ?) ,  quelle sorte de personnage Hodja critique-t-il ? Contre qui s’érige-t-il ? Pensez-vous que Hodja est vraiment idiot ?
Réponses : Aux chapitres : 5-23-28, Hodja dénonce les hommes qui jugent les autres par les apparences. En fait les apparences trompent et sont trompeuses. Au chapitre 5 , dans le hammam, les deux garçons de bain ne se montrent pas empressés devant un client pauvre et mal habillé. Pourtant le beau pourboire les surprend. Le lendemain la situation s’inverse.

Au chapitre 23 un marchand se rend chez Hodja pour se faire lire une lettre en persan, croyant que Hodja qui porte un gros turban, est un grand savant .En fait, le marchand est fort déçu, lorsqu’il apprend que l’homme à la grosse citrouille ne lit pas le persan. Et Hodja le raille en lui faisant porter le turban pour qu’il lise. Au chapitre 28 : Hodja se rend chez le cadi qui organise une grande fête. Notre héros se rend habillé simplement. Il n’est nullement servi, ni honoré. Notre idiot change d’habit et là, miraculeusement, il est gracieusement servi. Alors Hodja raille le cadi, en donnant manger à ses habits.

Au fait d’idiotie, ce sont les autres qui se fient aux apparences qui sont réellement idiots. Notre Hodja, jugé comme un drôle d’idiot, est loin de l’être. Il se montre réfléchi et intelligent dans ses moqueries. En fait Notre héros raille une tranche de la population qui se croyant avisée, se trompe visiblement de jugements.
Cette quatrième question peut s’ouvrir sur une comparaison avec les fables de la Fontaine., où il critique les hommes qui se fient stupidement aux apparences.
5 – 
a)  Quelle anecdote vous a fortement amusé ? Pourquoi ?

b)  Quelle anecdote vous a semblé difficile à déchiffrer ? Pourquoi ?

Réponses : ces deux questions interpellent des réponses personnelles et engagent la sensibilité propre de l’élève face à une lecture de culture orientale, islamique. Cette cinquième question ouvre un débat sur la rencontre de deux cultures différentes et aussi sur l’humour en général.
L’humour est-il universel ?

